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Le mocJèle et le pratiquant 
Apprendre le Taekwondo, c'est s'appuyer sur les 
trois modèles: Le premier modele, c'est le pro­
fesseur qui montre le geste. Le deuxième m0dè­
le, c'est la Iechnique originelle que nous ensei­
gnent nos maîtres. Et enfin le troisième modèle, 
ce sont nos partenaires qui s'exercent avec 
nous. Avec l'aide de ceS trois modeles le prati­

QU'eJke qui 
ptaliquant? 
D'après mes observations, en gén' , 
quant préfère choisir une discipline qui lui ~ 

met de se défendre. Il est motivé par le discours 
g6nérique des arts martiaux : non seulement 
clest une discipline codifiée, mais elle ... auasi 
efficace, et elle apprend la ~. •Pàt 
comiquent, le protiquant d6butan pense 

$'p1iorer physi­

quant VQ avancer dons son art. Avec le temps, il 
YéI apprendre à maîtriser la technique, mois 
aussi à discerner quel modèle lui convient le 
mieux et à quel moment. La psychanalyse nous 
enseigne que nous utilisons tous des modèles sur 
lesquels nous nous appuyons pour vivre. Elle 
nous enseigne aussi qu'à d'outres moments, 
nous nous détachons de ces modèles pour deve­

personnes recherchent un soutien psychologique 
capable de les aider à surmonter leurs soucis. 
Les arts martiaux sont ils capables cie répondre 
à Ioules ces attentes ? 
Je n'en suis pos si sûr. 1... ) C'est grâce ou 
contoct avec les outres, porce que nous souf­
frons tous ensemble, que chacun se rend comp­
te ~ aller plus loin que ce qu'il avait ima' 
Sl!""i~~~~rt,. C'est en ce sens que les arts 

cJ,pporter un soutien tant phy­
.~~que : l'effort personnel 

pennet ou pratiquant de 
.le but étant de s'adopter, 

:de renoncer. 
_ • ..,.,,' forcément son art 

nsmettre ce que lui même 
CI • Il ne s'agit pos uniquement 
de "OliSI'riciitfr6 un savoir technique... lorsque le 

'(8 n'apprend que des exercices de coups de 
.rde caups de pieds, il se limite à de la 

Lorsqu'II étudie la précision du 
qù'll aborde ce qui est spécifique dons la 

!que, telles que la respiration et la concen­
1n:ilion, alors, il s'est adressé à un professeur 
d'arts martiaux. le professeur qui n'a pas 
poussé sa recherche personnelle dans ce sens 
est peu capable de l'enseigner. les débutants 
qui ne connaissent pas tous ces aspects doivent 
avant tout être rassurés par leur professeur, bien 
avant d'être rassurés par Ilart mortiaI le. De-.. 
paint de vue, dons sa pratique;itlftë6ii1iMïi\t.~~·: 
avoir exploré et éproové, sa persann 'ré phy­
sique et psychologique. Il acquiert ainsi suffi· 
samment de recul paur se situer en tant qu'inter­
médiaire entre le novice et le début de la 
connaissance de l'art martial. Le p~ SI 

n'arrive pas à se positionner comme 
pas en mesure d'enseigner œ'llYlmcfb.ll~~ 
discipline. 

nir notre pra� 
parcours, c'est� 
d'un unique� 
d'lIll ou ra. Au� 
prGtiquant d'art� 
naître le m� 
cela il lui , et� 
s'inspirer es} Ile proJ.sseur. la� 
technique et les ~iresl avant de dfwenir â� 
son taur un exemple pour ceux qui ~enIourent,
 
On pourra alors dire de lui, il pratique son� 
Toekwondo. Et peut être cl'ajooler, je retrouve� 
dons son geste, dons sa détermination, dons sa� 
concentration, l'influence de tel professeur ou� 
encore l'influence de telle école, ou encore l'in­�
Ruence de tel champion ...� 

Existe-t-il un modèle à suivre ?� 
Non, je ne crois pos, cor il yale risque de figer,� 
or, les arts martiaux sont des disciplines dyna­�
miques. l'enseignant n'est pos forcément le� 
super technicien cor il n'y a pas de super tech­�
nique, il n'y a que la technique 1� 

L'environnement physiologique et morphalo.� 
gique impose à chacun ses limites. Le p,roIl!lSSllUf!� 
ne doit donc pas être pris poUT un modèle� 
pour quelqu'un capable de montrer� 
appliquer la technique, c'est à dire une� 
de foire qui va empêcher le pratiqucml� 
~ger. Le modèle idéal devrait être : l'� 
qui soit transmettre et communiquer, qu� 
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Ils sont un ~di l'8mplir un espace de la vie 
de maniire saine. l'icIéaI qui est proposé est un 
idéal de santé et de mattrise de sai. De plus, les 
arts martiaux donnent le sentiment d'être fort 
ainsi que des habitudes compartementales : 
s'adopter systématiquement aux difficultés et 
aux obstacles qui se présentent devont soi... 
Notons que le pratiquant a appris à se défendre 
et non ô agresser. Pendant la pratique, il déga­
ge beaucoup d'énergie, il crie, ce qui va lui per­
mettre d'évacuer son agressivité. Imaginez l'ef· 
fort de ce combat régulier, plusieurs fois par 
semaine, après une journée- d'école, de travail, 
le pratiquant continue de se dépenser... S'il suit 
cet engagement, c'est qu'il y trouve san bien être ! 
Les arts martiaux peuvent ils aider des per­
SOIJIIlP " ~ ...... ou via' 

~ est përiôMagë . En pIUs 
&:son ~,~I doit ~.. ~l'!I~"" 
d'ordre assodatlfet administrolif~~." son 
club", sa fédëtalion fonctionne. Son atIilude, si 
elle privilégie la structure au détriment de l'en­
seignement, peut entrainer de réels blocages 
chez les élèves. De plus, ces derniers, surtout 
s'ils sont débutants, ont rarement connaissance 
des pressions qui sant à l'œuvre. Ce n'est donc 
pas l'art martial qui omène la déception mais les 
personnes qui le représentent. On peut dire 
aussi qu'un mauvais modèle d'enseignant en 
entraine un autre. 
Que/ est le rôle du groupe clans les arts mar­
tiaux ? 
Sur le plan purement technique, il est très impor' 
tant d'être en groupe. Il fout, pour s'entrainer, 
avoir un ou plusieurs adversaires pour progres' 
ser. A force de travailler tous en même temps, de 
changer régulièrement de partenaires, les prati­
quonls se rendent compte qu'ils ont tous des 
points communs. Ils se retrouvent au même 
momenl dans un même lieu, pour suivre les 

exercices, dans le même respect. Cela 
iIIr*ll8n!t des liens. Le pratiquant ne réagit 

, mais en tant que l'élé­
'existe pas sans les 

.~~t~~~~~;:.IttravoII 
en~ ~e.J1 
ne peut donc pà$ Ah nuiIlblèau pratiquant cor 
nest rourœ de progrèsl Avec 1expirience et la 
nécessité du travall Individuel, ~ arrive que le 
pratiquont s'isole dons cerloins exercices spéci­
fiques, cela est aussi nécessaire, mais c'est une 
étape provisoire. le contact avec le groupe, 
avec la salle. entraine une dynQmique martiale. 
Peut-on considérer les arls martiaux comme un 
moyen J'éducotion ? 
Oui, c'est un des objectifs clairement énoncés 
por la plupart des fondateurs des différentes dis­
ciplines martiales. Rappelons nous que les oris 
martiaux ont d'abord servi à organiser les 
populations brimées pour se défendre. Ils ont 
donc joué un rôle d'intégration sociale. C'est 
aussi une discipline militaire et comme Io\,Ite dis­
cipline rigoureuse, adaptée ô ses sujels, elle esl 
capable d'apporter une forme d'éducation. 
Les arts martiaux peuvent-ils aicler cl conslruire 
la personnalité Je l'enfant et de l'adolescent? 
Cool Les arts martiaux peuvent jouer un rôle 
conséquent dans le développement de la per­
sonnalité de l'enfant et de l'adolescent. Je pense 
que la pratique aide à la constructiOri de soi, 
mois ne construit rien par elle même. Certaines 
personnes n'ont nullement besain des oris mar­
tiaux pour exprimer leur forte personnalité. Pour 
d'outres, les arts martiaux sont devenus un sou­
tien qui les aide à franchir leurs difficullé&. Mois 
est - ce le rôle des arts martiaux d'aider l'indivi­
du à organiser toute sa vie, ce n'est pas 
possible J 
Que/le es# voire Jélinition Jes arts 
martiauJC ? 
C'est une forme de carapace physique et spiri· 
tuelIe qui "cie 6 ~ 10.. 
peut aussf ~ lf;'.... ,..-,' 

thérapie qui P8m1_~i.:." 
face aux 


